
LEÇON 13                                                                                                                                                                                    

17 au 23 décembre 

 

Le processus du jugement 

 

Sabbat après-midi 

Lecture de la semaine:  
Matthieu 25:31-46; Dan. 7:9-14; 1Corinthiens 6:2, 3; 2 Pierre 2:4-6; Mal. 4:1; Apocalypse 21:8. 

 
Verset à mémoriser:  

« Car il nous faut tous comparaitre devant le tribunal de Christ, afin que chacun  
reçoive selon le bien ou le mal qu’il aura fait, étant dans son corps »  

(2 Corinthiens 5:10, LSG). 
 

L’Écriture est claire sur une chose, la réalité du jugement. Dieu jugera le monde. Les textes, tant dans l’Ancien 
Testament que dans le Nouveau, sont nombreux et sans ambigüité. La justice qui manque tellement iciet maintenant 
viendra un jour. 

La Bible dit que Dieu est « celui dont la science est parfaite » (Job 37:16, LSG) et « connait toutes choses » (1 
Jean 3:20, LSG), y compris nos intentions les plus secrètes (Eccl. 12:14, Jer. 17:10). Nous pouvons nous cacher de 
tout le monde et de toutes choses, mais rien n’est caché à Dieu. 

Ce que cette réalité implique est qu’Il n’a pas besoin de faire un jugement avant de connaitre la vie de chaque 
individu. Les jugements de Dieu sont, en effet, un acte divin, perpétué pour le bien de Ses créatures, à la fois dans le 
ciel et sur la terre. Ce processus est de nature cosmique et historique parce que Lucifer avait commencé sa rébellion 
dans le ciel et l’avait ensuite étendue à ce monde (Apocalypse 12:7-9). 

Au cours de cette semaine, nous examinerons le processus du jugement des temps de la fin avec ses trois 
principales phases: le jugement d’avant la venue de Christ, le jugement pendant le millénium et le jugement exécutif. 
Tout le processus se terminera par la justification des justes et la seconde mort des méchants. 

Étudiez cette leçon pour le sabbat 24 décembre. 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 



DIMANCHE 18 décembre 

 

Le jugement final 
 

Pour beaucoup, l’idée de jugement signifie condamnation. Et, bien que cela fasse partie du processus, nous ne 
devons pas oublier le côté positif du juge- ment, en ce sens que le jugement implique également la justification des 
justes. En effet, le livre de Daniel fait référence à un jugement de la fin des temps qui donne « droit aux saints du 
Très Haut » (Dan. 7:22, LSG). Le jugement de Dieu inclut les deux aspects – un principe que l’on trouve dans ce 
texte de l’Ancien Testament: « écoute-le des cieux, agis, et juge tes serviteurs; condamne le coupable, et fais 
retomber sa conduite sur sa tête; rends justice à l’innocent, et traite-le selon son innocence! » (1 Rois 8:32, 
LSG). 

Lisez Matthieu 25:31-46 et Jean 5:21-29. Comment Christ a-t-Il indiqué les concepts de condamnation et de 
justification dans le jugement final? 

Certains affirment que les expressions « n’est point jugé » (Jean 3:18, LSG) et « ne vient point en jugement » 
(Jean 5:24, LSG) signifient que ceux qui sont en Christ ne seront pas jugés du tout. Mais ces expressions impliquent 
que les croyants ne seront pas condamnés dans le jugement. Par conséquent, les textes doivent être compris 
comme disant ceci « n’est pas condamné » (Jean 3:18, BFC) et « ne sera pas condamné » (Jean 5:24, BFC). 

En bref, notre destin est déterminé dans notre vie présente. Ceux qui sont en Christ ont déjà leur justification au 
jugement assurée, et ceux qui ne sont pas en Christ restent sous la condamnation. Décrivant le jugement (Matthieu 
25:31-46), Christ mentionna non seulement la présence des boucs (les méchants), mais aussi des brebis (les justes). 
Et l’apôtre Paul déclara explicitement: « Car il nous faut tous comparaitre devant le tribunal de Christ, afin que 
chacun reçoive selon le bien ou le mal qu’il aura fait, étant dans son corps » (2 Corinthiens 5:10, LSG). 

Tout en pensant au jugement, nous devons garder à l’esprit que nous sommes sauvés par la grâce (Ésaïe 55:1, 
Éphésiens 2:8-10), justifiés par la foi (Genèse 15:6, Romains 5:1) et jugés par les œuvres (Eccl. 12:14, Matthieu 
25:31-46, Apocalypse 20:11-13). La base du processus de jugement est la loi morale de Dieu telle que résumée 
dans les dix commandements (Eccl. 12:13, 14; Jacques 1:25; Jacques 2:8-17). Nos œuvres sont les preuves 
externes de l’authenticité de notre expérience salvatrice, et par conséquent, les éléments à évaluer lors du jugement. 

Rappelez-vous: il n’y a pas de décret arbitraire de Dieu élisant certains pour être sauvés et d’autres pour être perdus. 
Chacun est moralement responsable de son propre destin. 

En fin de compte, le jugement n’est pas le moment où Dieu décidera de nous accepter ou de nous rejeter, 
mais le moment où Dieu finalisera notre choix de L’avoir accepté ou non – un choix manifesté par nos 
œuvres. 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



LUNDI 19 décembre 

 

L’instruction du jugement 

 

Le concept de jugement avant le retour de Christ, ou ce que nous appelons l’instruction du jugement, se trouve à de 
nombreux endroits dans les Écritures. 

Lisez Daniel 7:9-14; Matthieu 22:1-14; Apocalypse 11:1, 18, 19; et Apocalypse 14:6, 7. Comment ces passages 
éclairent-ils la notion d’une instruction du jugement dans la salle d’audience céleste? Quelle est la portée 
d’un tel jugement? 

Le concept d’une instruction du jugement du peuple de Dieu est fondé sur trois enseignements bibliques de base. 

Le premier est l’idée que tous les morts – justes ou injustes – restent inconscients dans leurs tombes jusqu’à la 
résurrection finale (que ce soit la première ou la seconde résurrection) (Jean 5:25-29). 

Le second enseignement est l’existence d’un jugement universel de tous les êtres humains (2 Corinthiens 5:10, 
Apocalypse 20:11-13). 

Le troisième enseignement est le fait que la première résurrection sera la récompense bénie des justes, et la 
deuxième résurrection sera la mort éternelle pour les méchants (Jean 5:28, 29; Apocalypse 20:4-6, 12-15). 

Cela signifie que si tous les êtres humains sont jugés, ils devraient être jugés avant leurs résurrections respectives, 
car chaque groupe (juste ou méchant) recevra sa récompense finale à sa résurrection. 

Le livre de Daniel nous aide à comprendre à la fois le temps et la nature de cette instruction du jugement. À la fin des 
2 300 jours symboliques – en 1844 – le sanctuaire céleste serait purifié (Dan. 8:14, comparez avec Heb. 9:23) et 
l’instruction du jugement commencerait (Dan. 7:9-14). Ce sont là deux façons différentes d’exprimer le même 
évènement. Et le jugement donnera « droit aux saints du Très Haut » (Dan. 7:22, LSG). C’est-à-dire que c’est une 
bonne nouvelle pour le peuple de Dieu. Dans Matthieu 22:1- 14, Jésus parle d’une investigation sur les invités des 
noces avant le début de la fête.  

Et dans le livre de l’Apocalypse, l’instruction du jugement a pour but d’évaluer « ceux qui adorent » dans le temple de 
Dieu (Apocalypse 11:1, LSG) à l’annonce que « l’heure de son jugement est venue » (Apocalypse 14:6, 7, LSG; 
comparer avec Apocalypse 14:14-16). 

En quoi notre connaissance de l’existence d’un jugement au ciel affecte-t-elle la manière dont nous vivons 
ici sur terre ? 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 



MARDI  20 décembre 

 

Le jugement millénaire 

 

La Bible nous dit qu’à la seconde venue de Christ, (1) les saints vivants et les saints ressuscités iront « à la 
rencontre du Seigneur dans les airs » (1 Thess. 4:16, 17); (2) tous les saints seront emmenés au ciel pour habiter 
dans les « demeures » célestes qu’Il a Lui-même préparées pour eux (Jean 14:1- 3, LSG); et (3) ce n’est qu’à la fin 
du millénium que la nouvelle Jérusalem descendra sur cette terre et deviendra la demeure éternelle des saints 
(Apocalypse 21:1-3, 9-11). Ainsi, pendant le millénium, alors que cette terre restera désolée, les saints règneront 
avec Christ dans les cieux (Jer. 4:23, Apocalypse 20:4). 

Lisez 1 Corinthiens 6:2, 3 et Apocalypse 20:4-6, 11-13. Pourquoi les saints devraient-ils participer au jugement 
pendant le millénium? 

Tout le processus de jugement vise  

(1) à justifier le caractère de Dieu contre les accusations de Satan selon lesquelles Dieu est injuste dans la façon 
dont Il traite Ses créatures;  

(2) à confirmer l’impartialité des récompenses des justes; 

(3) à démontrer la justice des châtiments des méchants; et  

(4) à dissiper tous les doutes qui pourraient conduire à une autre rébellion dans l’univers. Les armées célestes sont 
les seules à être impliquées dans l’instruction du jugement des justes (Dan. 7:9, 10). Les saints eux-mêmes 
prendront part au jugement des méchants et des anges déchus pendant le millénium, (1 Corinthiens 6:3, Jude 6, 
Apocalypse 20:4-6). 

L’instruction du jugement avait commencé en 1844 lorsque « l’on plaçait des trônes [...et que] les juges 
s’assirent, et les livres furent ouverts » (Dan. 7:9, 10, LSG). Le jugement pendant le millénium, cependant, 
commencera après que les saints seront emmenés au ciel et assis sur des trônes, et que le jugement leur sera 
confié. Puis, une fois de plus, les livres célestes seront ouverts, et les morts seront « jugés selon leurs œuvres, 
d’après ce qui était écrit dans ces livres » (Apocalypse 20:4, 12, LSG). Ce processus donne aux saints l’occasion 
de parcourir les livres célestes et de voir le traitement juste de Dieu dans tous les cas. Non seulement Il 
récompensera tous les êtres humains en fonction de ce qu’ils méritent, conséquence de leurs propres décisions, 
mais il leur expliquera aussi pourquoi Il le fait. 

Avant qu’aucun des perdus endormis ne soit ressuscité pour affronter la seconde mort, les sauvés seront 
impliqués dans le processus de jugement, et personne ne sera puni avant que nous aussi, nous soyons 
témoins de la justice et de l’équité de Dieu. Qu’est-ce que tout cela nous enseigne sur le caractère de Dieu ? 
Venez en classe ce sabbat avec votre réponse. 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 



MERCREDI  21 décembre 

 

Le jugement exécutif 
 

Au Moyen Âge, il y avait une forte tendance à décrire Dieu comme un juge sévère et vindicatif. Aujourd’hui, les gens 
ont tendance à Le décrire comme un Père aimant et permissif qui ne punit jamais Ses enfants. Pourtant, l’amour 
sans justice se transformera en chaos et en anarchie, et la justice sans amour deviendra oppression et 
assujettissement. Le processus du jugement de Dieu est un mélange parfait de justice et de miséricorde, qui 
découlent toutes deux de Son amour inconditionnel. Le jugement exécutif est l’intervention punitive finale et 
irréversible de Dieu dans l’histoire humaine. Des jugements punitifs limités avaient eu lieu, par exemple, l’expulsion 
de Satan et ses anges rebelles du ciel (Apocalypse 12:7- 12), l’expulsion d’Adam et Ève du jardin d’Éden (Genèse 
3), le déluge (Genèse 6-8), la destruction de Sodome et Gomorrhe (Genèse 19, Jude 7), la mort des premiers-nés 
d’Égypte (Exode 11-12), et la mort d’Ananias et de Saphira (Actes 5:1-11). Il n’est donc pas surprenant qu’il y ait 
aussi un jugement exécutif des méchants à la fin de l’histoire humaine. 

Lisez 2 Pierre 2:4-6 et 2 Pierre 3:10-13. Comment ces textes nous aident-ils à comprendre la nature du 
jugement exécutif final? Comment impliquent-ils l’idée de la réalisation complète du jugement par opposition 
au fait qu’il dure éternellement, ce qui serait une perversion de la justice et non une expression de celle-ci? 

« La bonté, la tolérance, la patience et la miséricorde que Dieu exerce envers Ses sujets, ne L’empêcheront pas de 
punir le pécheur qui a refusé d’obéir à Ses exigences. Ce n’est pas à l’homme – un criminel devant la sainte loi de 
Dieu, pardonné seulement par le grand sacrifice qu’Il a accompli, en envoyant Son Fils pour mourir à la place des 
coupables, parce que Sa loi était immuable – de dicter à Dieu ce qu’Il doit faire. » (Ellen G. White, Manuscript 
Releases, vol. 12, p. 208.) 

Tout ce que Dieu aurait pu faire pour sauver l’humanité de la perdition éternelle, Il l’a fait, même à un cout élevé. 
Ceux qui seront perdus auront finale- ment fait des choix qui les conduiront à cette fin malheureuse. L’idée que le 
jugement de Dieu des perdus, même l’anéantissement des perdus (par opposition au tourment éternel), va à 
l’encontre du caractère d’un Dieu aimant, est tout simplement fausse. D’ailleurs, c’est l’amour de Dieu, et l’amour de 
Dieu seul, qui exige aussi la justice. 

Que nous enseigne la Croix sur ce que Dieu était prêt à faire pour sauver quiconque voulait l’être ? 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



JEUDI 22 décembre 

 

La seconde mort 
 

Dieu conduit l’histoire humaine vers son apogée à la fin des temps. À la fin du millénium, tous les méchants morts 
seront ressuscités de leurs tombes pour recevoir leurs dernières récompenses punitives (Apocalypse 20:5, 11-15).  

Ensuite, lorsque tout le processus de jugement sera terminé et que rien d’autre ne pourra y être ajouté, les méchants 
reconnaitront la justice de Dieu. « Aussi, en présence de tous les faits de la grande tragédie, l’univers entier – tant les 
rebelles que les saints – s’écrie en chœur: “Tes voies sont justes et véritables, roi des nations!” “Toutes tes 
œuvres te loueront, ô Éternel! et tes fidèles te béniront.” ». Ellen G. White, La tragédie des siècles, p. 594. 

Lisez Malachie 4:1; Apocalypse 20:14, 15; et Apocalypse 21:8. À quel point « l’étang de feu » et la « seconde 
mort » seront-ils réels? 

La destruction finale de Satan, de ses anges et de tous les méchants purifiera l’univers du péché et de ses 
conséquences. Toutefois, même la destruction finale des méchants est un acte d’amour de Dieu, non seulement 
pour les saints, mais aussi pour les méchants eux-mêmes. Ils préfèreront mourir plutôt que de vivre en présence de 
Dieu qui est un « feu dévorant » pour le péché (Heb. 12:29). « Ils [les perdus] ne demanderaient qu’à s’enfuir de ce 
saint lieu. Ils appelleraient sur eux la destruction pour échapper à la présence de celui qui les a rachetés. La destinée 
des injustes résulte de leur choix; de la part de Dieu, elle est un acte de justice et de miséricorde. » Ellen G. White, 
La tragédie des siècles, p. 479. 

Ainsi, l’anéantissement final du péché et des pécheurs – contrairement à la théorie non biblique de leurs souffrances 
éternelles en enfer – donnera une punition juste et proportionnelle pour toutes les œuvres des méchants. Cela 
confirme aussi que le péché avait eu un commencement et aura une fin. Alors l’univers entier retournera à sa 
perfection originelle, avant que le péché, le mal et la désobéissance n’apparaissent mystérieusement et sans aucune 
justification. 

Dieu soit loué car en tant que « juste juge » (2 Timothée 4:8, LSG), Il prendra la juste décision d’accorder 
l’immortalité aux justes et la destruction éternelle aux méchants. Qu’est-ce qui n’irait pas avec l’idée que 
Dieu sauve tout le monde en fin de compte? Pourquoi est-ce une très mauvaise idée ? 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



VENDREDI 23 décembre 

 

Réflexion avancée: 

 

Lisez Ellen G. White, « Sans l’habit de noces »,p. 267-278, dans Les paraboles de Jésus; « La terre désolée », p. 
578-585; « La fin de la tragédie », pp. 586-601, dans La tragédie des siècles. 

« Au jour du jugement final, toute âme perdue comprendra pourquoi elle a rejeté la vérité. Même l’esprit obscurci par 
la transgression saisira le sens de la croix. Les pécheurs seront condamnés par la vue du calvaire et de sa 
mystérieuse Victime. Tout prétexte mensonger sera balayé. Le caractère odieux de l’apostasie humaine se montrera. 
Les hommes verront quel aura été leur choix. Toutes les questions de vérité et d’erreur, agitées au cours de la 
controverse des siècles, seront alors éclaircies. Au jugement de l’univers, Dieu sera pleinement justifié en ce qui 
concerne l’existence et la permanence du mal. Il sera démontré que les décrets divins n’ont en aucune façon favorisé 
le péché. Rien n’était défectueux dans le gouvernement de Dieu, rien n’était de nature à causer du mécontente- 
ment. Quand seront révélées les pensées de tous les cœurs, fidèles et rebelles s’uniront pour déclarer: “Tes voies 
sont justes et véritables, roi des nations! Seigneur, qui ne craindrait et ne glorifierait ton nom? ... Parce que 
tes décrets de justice ont été manifestés.” » Ellen G. White, Jésus-Christ, pp. 41, 42. 

Discussion: 

 « En vous aimant vous-même au point de refuser de soumettre votre volonté à Dieu, vous choisissez 
la mort. Car, pour le péché, où qu’il se trouve, Dieu est un feu consumant et si vous choisissez le 
péché, si vous refusez de vous en séparer, la présence de Dieu vous consumera tous deux en même 
temps. » (Ellen G. White, Heureux ceux qui, p. 55.) Comment cette citation nous aide-t-elle à 
comprendre la nature du jugement exécutif? 
 

 Attardez-vous sur l’idée (présentée à la fin de l’étude de mardi) qu’aucun des perdus ne fera face au 
jugement final avant que les rachetés n’aient fait partie du processus de jugement. Encore une fois, 
que nous enseigne cela sur l’ouverture et la transparence de Dieu? Pour un univers dans lequel 
règne l’amour, pourquoi cette transparence est-elle si importante? 
 

 Comment la participation des saints au jugement pendant le millénium les réconfortera-t-elle à 
l’égard de leurs proches qui seront perdus? 
 

 

 

 

  


